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ei Ste surpris, affligs et 
honteux de voir l'œuvre magai- 
fique de toute un- génération 
détruite pour une idée vague 
où un sentiment enfantin— 


re pays te que les quatorze 
nées qui suivirent furent des 
années de désespoir, car lé Cana- 


# da, à cette époque, n'avait pas 


d'ouest. Nous n'avions pas de 
marché, Le Canada coupa ses 
arbres et vécut du mieux qu'il 
put. Dans ce temps-là les an- 
nexionistes étaient rares, et l'on 
disait que l'annexion était la 
dernière planche de salut du 
Canad : 

“En 1879, nous eûmes le poli- 
tique nationale. Plus hautes 
que la cime des arbres les che- 
minées des manufactures com- 
mencèrent à faire leur appari- 
tion. Puis, nous eûmes le Paci- 
fique Canadien, qui ouvrit notre 
grand ouest, et le Canada com- 
mença à progresser par sauts et 


par bonds. 


“Les Etats-Unis avec le -tarif 
MekRinley pais avec le tarif 
Dingley élevèrent un mur de 
pierres entre les deux pays. Et 
le sénateur Beveridge disait 
alors à son gouvernement à 
Washington: “Ni les Bourbons 
de France, sous Louis XVI, ni 
les Tories d'Angleterre, sous 
Georges III, n'ont adopté une 
politique plus aveugle, plus in- 
sensée et plus ruineuse que 
celle de supprimer nos relations 
commerciales avec le Canada 
Nous devrions faire de la réci- 
cité avoc le Canada. L'état d'In- 
diana seul y gagnerait des mil- 
lions.” 

Je disais il y a vingt ans, 
lorsque ces paroles furent pro- 
noncés, qu'il n'y avait pas be- 
soin qu'un petit garçon allât à 
l'école pour comprendre ce que 
le sénateur voulait dire. 

“Si l'état d'Indiana va y ga- 
gner des millions, que vont ga- 
gner les grands états manufac- 
turiers, qui paiera ces millions ? 
Le Canada: 

“M. Fielding”, dit encore Sir 
William, “télégraphiait au Haut 
Commissaire du Canada à Lon- 
dres, il y a quelques jours, pour 
lui dire que depuis cinquante 
ans les deux partis réclamaient 
la réciprocité dans notre pays. 
C'était vrai il y a plus de trente 
aus, ce n'est plus qu'une vieille 
chanson 

“Le parti libéral fat porté au 
pouvoir il y a quinse ans, et ac- 
cepta le tarif tel qu'il était, I} 
y fit quelques changements très 
justes, et donna une meilleure 
préférence à l'Angleterre. Le 
peuple avait confiance en Sir 


Wilfrid Laurier et M. Fielding. 


Bt voilà que M. Fielding. lors- 


Se rif nous y tonchions 


Île n'y trouveront aucun evan- 


continms-til, 
tation de 6 


pêcheries, que je ne connais pas 
suffissmment,iln'ya pes une 
indu::r.- qui profiters de ce trai- 
16, bien au contraire. 

“Les chemins de fer améri- 
cains, qui sont toujours venus 
se cogner le nez à la frontière, 
feront de belles affaires ; nous 


un lit pour y coucher et y mon- 
rir.“ 


LE “HOME. RULE” 
(Le Devoir) 

Le problème du Home Rule de- 
vient de nouveau d'une actuali- 
té brûlante. 

M. Asquith déclare que, dès 
que le parlement impérial aura 
disposé de la question du ve 


des Lords, il aborders celle de 


l'autonomie irlandaise et que 
son cabinet veut accorder à l'Ir- 
lande la plus large mesure pos- 
sible d’autonomie—surbordon- 
née, cela va de soi, au maintien 
de ls suprématie du parlement 
o 

De son côté, John Redmond 
déclare que I Irlande n'exige 
pas davantage et qu'elle recon- 
naît la suprématie nécessaire du 
parlement de Westminster. 

Vela sans doute provoquera 
de vives protestations dans cer- 
tains milieux où l'on n'a pas re- 
noncé au rêve d’une répubiique 
irlandaise, mais détruira c'autre 
part une grande partie des ob- 
jections que suscitait dans la 


foule britannique l'tdée même 


du Home Rule 

William O'Brien, tout en pro- 
mettant à M. Asquith son meil- 
leur concours a dit qu'il ne 
croyuit pas que le projet put de- 
venér loi au cours du présent 
parlement. 

C'est  possible—mais, quoi 
qu'il advienne, le Home Rule est 
la certitude de demain. 


Il est commandé par les be- 
soins de l'Angleterre, autant que 
par ceux de l'Irlande. Si, depuis 
vingt ans, ses partisans n'ont 
pas encore réussi à le faire adop- 
ter sous sa forme définitive, ils 
en ont tout de même fait passer 
une partie dans les textes de loi 
qui ont iustitué les conseils de 
comté, etc., et qui tous tendent 
à la décentralisation. 

Et cela se comprend: le parle- 
ment impérial a tout intérêt à 
se débarrasser d'un lot de peti- 
tes questions qui ne touchent 
que l’irlande et dont la discus. 
sion l'empêche de traiter les pro- 
blèmes dintérêt général pour 
l'Empire. Seule la crainte de 
confier au parlement de Dublin 
une puissance qui lui permet- 
trait de battre en brèche l'auto- 
rité impériale a empêché jus- 
qu'ici l'adoption d’une politique 
conforme aux traditions décen- 
tralisatrices de la Grande-Breta- 
gne. 

Mais l'expérience de l'Afrique- 
Sud, venant fortifier celle du 
Canada et de l’Australie, prou- 
ve à un nombre d' Anglais cha- 
que jour plus considérable. que 
le meilleur moyen de s'assurer 
l'affection des possessions exté- 
rieures de l'Angleterre, c'est de 
les laisser elles-mêmes rêgir 
leurs propres affaires. 


Cette leçon est doublée de ce 


fait chaque jour plus évident 
que l'Angleterre ne pourra ja- 
mais trouver le temps de régler 
les questions qu: l'intéressent 


que ce serait une bonne affaire, 
le plus, de leur donner en toat 

cas une attention 
le parlement de Westminster 
ne se décharge d'une partie de pouvait faire meilleur choix. 
la besogne que lui donne actuel- 3 
lement l'Irlande et qui serait - 


suffisante, si et de leur loyauté. DER 
Il a choisi le 3 juin; en ne 


bonne ‘volonté pour paralyser 
tous les rouages de la machine 
parlementaire. 

Que ce soit duns un an ou 
dans cinq, l'Irlande aura done 
son parlement. Nous souhaitons 
qu'elle s'en tronve besucoup 
plus heureuse, mais il est dès 
maintenant certain que l'insti- 
tution même de ce parlement 
sera le signal de luttes ardentes 
et passionnées, qui mettront aux 
prises tous les éléments qui 20 


président Taſt qui a dit que le 
Oanads était à la ‘croisée des 
chemins.“ 


qui mene à Londres que celle qui 
conduit à Waéhington.” 
de Redmond, de Healy, etc. 
Les passions d'aujourd'hui se 3 85 x 
doubleront du désir d'atteindre pd eq à el 
ou de conseruer le 8 es pme de 
l'on peut s'attendre à de es : f 
batailles. 12 ra À er ra 5 
Au fond du cœur, qui sait éclare que le Canada e 
combien de Home Rulers anglais] un tel développement, qu'il n'a 
voient surtout dans le Home Ru- Plus se ob Unis pour 
le le moyen de dériver vers un 8 7 pe 8 
objectif nouveau une combati. u t » 22 
vité qui s'exerce présentement, si 3 28 ee 
et avec trop d'éclat à leur sens, . toi di e 
dans le domaine de la politique] e due an €0 4 . N 
: jale ? fasse un arrangemant dont 
288 conséquence inévitable sera de 


Omer HEROUx. détourner le com r grain 


— — + 
du Canadn au profit des che- 
La fete du Roi mins de fer eméricains. 
+ US "M. Fielding, a ajouté M. 
Le roi Georges V a fixé le jour] White, ne s'est jamais départi 


de sa fête au 3 juin. C'est donc des idées étroites qu’il avait lors- 
maintenant une date importante qu'il vivait à la Nouvelle-Ecosse, 
dans le calendrier de Empire et il n'a jamais compris les vrais 
britannique qui s'étend aux|;,{térêts canadiens’ 
quatre coins du monde. II n'ya] MW. K. George, ancien 
pas de donte que la premiere] president des manufacturiers, a 
célébration de cette fête donnera prétendu que MM. Fielding et 
lieu à des démonstrations aussi] Paterson n'avaient aucun man- 
brillantes que générales. dat pour pawner' les intérêts 
Le regretté roi Edourd VII let Ihonneur du (Canada à 
n'avait pas institué pour lui de Washington 
fête particuliére. Fidèle au sou-| De telles expressions d'opi- 
venir de son auguste mère, la] noin, venant de libéraux en vue, 
reine Victoria, il a perpétué sous! sont bien de nature à démontrer 
son règne, trop court, hélas! la que l'entente de réciprocité a 
célébration du 24 mai, c’est-à-| créé dans le pays un malaise 
dire celle de la fête de la digne! considérable. 
Souveraine qui a présidé durant] Sir James Whitney a dénoncé 
plus de soixante ans aux desti- en termes non équivoques l’aran- 
nées du plus grand Empire du ge ment de réciprocité, qui ne 
monde peut que donner du trafic aux 
Admirable culte filial, qui ho-| voies ferrées américaines, et 
nore su-dessus de toute expres-li] demande à la législature 
sion le regretté“ Prince de la d' Ontario d'adopter une série de 
Paix!“ résolutions où il est dit que l'en- 
Mais cela ne pouvait s'éter-|tente conclue par le gouverne- 
niser; d'ailleurs, Georges V n'a] ment Laurier nous conduira 
pas les même raisons que son] fatalement à une union politique 
auguste père, pour déroger à la et commerciale avec les Etats- 
coutume de l'institution d'une] Unis- / 
fête particulière où tous les] Cette attitude de Sir James 
sujets britanniques puissent Whitney et des libéraux émi- 
honorer le roi et lui rendre} nents d'Ontario ne manquera pas 
d'avoir un effet considérable 
sur l'opinion publique de la 
grande province-sœur 
La Paire 


L'hon. M. Siflon 


Lol 
IL NIE LA RUMEUR QU'IL DOI- 
VE ENTRER DANS LA POLITI- 
QUE IMPÉRIALES. 
— 
Ottawa. 12—L hon. Clifford 
Sifton. interviewé, ce soir a dé- 


impériale. II a dit: 


missionner. II n'y a rien de vrai 
dans cette rumeur. 


claré qu'il n'y a rien de vrai 
dans la rumeur qu'il devait 2 


ANUIR NET, pus pe 640,000,000 

| — 

Nous faisons toutes les sffaires de banque. 
Uns branche vient d'être ouverte à Norwood, Man 


W. M. LEOK, Agent. 


82.700.000 
+ 42200000 


la politique 
Je n'ai pas l'intention de dé 


Interrogé s'il était vrai que 
l'Ouest était solide pour la réci- 
procité, il a dit: 

“Je ne pense pas qu'un hom- 
me pussse parler avec assuran- 
ce de ce que sers levote de 
l'Ouest sur cette question com- 
me sur toute autre.“ 

II n'a guère l'air de se pröoo- 
cuper des nombreux articles 
contradictoires écrits sur son 
compte. 1 5 
Le 


aux Etats-Unis 


L'Action Suciale. 

La“ Correspondance de Rome” 
a donné le résumé statistique 
très intéressant des religions aux 
EtatsUnis, publié dans la “Revue 
politiqueet parlementaire” par 
M F. Faure, d'après les travaux 
du Bureau de recensement de 
Washington. 

Les détails en sont intéressants 


surtont pour nous catholiques | Tailleur 


Après ces données, données dont 
nous avons déjà parlé dans, 
Action Sociale”, la „Corres- 
pondance de Rome, ajoute les 
très importantes réflexions sui- 
vantes: 

I reste poürtant pour le 
catholicisme nord-américain un 
problème non moins intéressant, 
celui que nous appellerions le 
problème dynamique du catho- 
licisme des EtatsUnis. 

Le catholicisme y est en aug- 
mentation très notable si l'on 
fait la comparaison avec les 
années passées. Cela est une 
constatation matérielle. Mais 
tout le monde sait que les trois 
grandes races d'immigration 
—les Ir landais, les Italiens et 
les Polonais —apportent continu- 
ellement un contigent catholique 
aux Etats-Unis Donc dans l’aug- 
mentation numérique de ces 
pays il y a un fort élément qui 
n'est pas de conquête” c’est-à 
-dire de conversion, ni même de 
génération indigène, mais seule- 
ment de translation: un certain 
nombre de catholiques cesse 
d'habiter l'Irlande ou la Calabre 
ou la Posnanie, et va habiter aux 
Etats-Unis. En outre, ces trois 
races sont notoirement prolifi- 
ques: donc elles apportent aux 
Htats-Unis un second contingent 
notable de catholiques: le nom- 
bre plus ou moins élevé des en- 
fants qui y naissent. 


Platre! 


Platre! 


Cela vous paiera d'étudier la proposition du 


=" Sackett Plaster Board 


LA MARQUE “EMPIRE” DE FIBRE DE BOIS 
PLATRE POUR MUR BRUT ET FINI 


Est-ce que nou devons envoyer noire livre sur le plütre ? 


Manitoba Gypsum Co., Ltd., 


806 Union Bank, 


Winnipeg, Man. 


Bureau, Main, 604 


Telephones 


Résidence, Main 1155 


Cour à bois, Norwood, Main 7442 


P. o. BOX 147, ST-BONIFACE, MAN, 


Guilbault & Cie 


CONTRACTEURS 


MARCHANDS DE BOIS DE CHAUFFAGE, CHARBON: 
DORMANTS, POTEAUX, ETC. 


Toute commande recevra notre prompte attention 


Epinette rouge seche, 86.50 «&n 


V. TICHY 


DE LONURES, PARIS ET VIENNE 


pour les Modes de Dames. 


Costu- 


mes faits d’après les dernières modes 


— 


de Paris et de Londres. 


VENEZ VISITER NOS DERNIÈRES MODES 


248 Avenue Tache, 


— Norwood, M an 


Vis-à-vis la Banque Hamilton. 


Cela étant, il faudrait pouvoir 
calculer —1o quel est le pour- 
centage annuel de l'mmigration 
catholique aux Etats-Unis, —20 
quel y est le pourcentage 
annuel des naissances catho- 
liques (familles indigènes et 
familles immigrées) Il fau- 
drait déduire ces chiffres du 
total brut; et seulement alors 
on pourrait constater si daus le 
progrès numérique des catholi- 
que des Etats-Unis il ya une 
quote-part dynamique—de con- 
versions, — ou seule ment un 
accroissement de superposition 
par les immigrés et les nou- 
Veaux-nés. 


Cela serait d'un intérêt capital 
pour l'Eglise. En effet la 
constatation de la force d'expan- 
sion catholique dans les Etata- 
Unis, ou de l'absence de cette 
force, ou même d'un déficit réel 
masqué par le flot des immi- 
grants, pourrait être la base pour 
calculer l'avenir du catholicisme 
dans ce grand pays, mais surtout 


t 


pour régler le présent. 

Le problème pratique est, au 
| fond, celui-ci: vu le nombre des 
catholiques indigènes etla moy- 
enue de leurs enfants, vu le 
nombre des immigrants catho- 
liques, vu le nombre de leurs 
enfants, les catholiques nord- 
américains deviennent-ils plus 
nombreux ou non? — à com- 
bien s'y élève la moyenne an- 
nuelle des conversions au 
catholicisme aussi bien que des 
apostasies de la part des indi- 
vidus ou des familles perdues 
par la propagande protestante 
çou orthodoxe) d'un côté rati- 
onaliste matérialiste etc, en 
somme incroyante, de l'autre? 

Voilà nn champ magnifique 
pour les recherches de nos con- 


frères d’un des plus grands 
Etats du monde” 
“Corr de Rome 


A lire, en 4ième page, en 
guise de feuilleton, une histori- 
ette des plus intéressantes: Le 
train perdu. 


—— — — 


deus * FA" Es, 
_ de cianse, de hüérature française et angiaise, p 
Sr | 
Ben artificielles, bronses 3 21 


S À 9 1 
‘de pP ——— * * 5 religieuses, ebene 
r — 2 — ——— 
r M.KEROACK 
Op doit | Québec. | Les ouvrages en bois de Eddy sont les 
+ Ieilleures sur le marché. Nos seaux et 
1, GA louer use rtaidenss eur | | 2 Inos cuves sont bien faits et durables, et 
Rue barsonlin. pen J. B. Hog dé Pilules Moro: subiront un dur usage. Les tinettes à 
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* est de retour dun | guérir; ils sont occupés, jour et |**{ eu aux 
voyage de qjuilques mois en nuit, à filtrer le sang et à le dé-|Médeeins de la 
er 5 e ee de ses impuretés, , Moro ot pri 
concert unanimousiy . 
Couture, hier soir, place of he Aides-laur; prenes les Piluies|m'ont rendu 
rt . — sas de Moro pour les Hommes, c'est une Maintenant 
— reparlerons accompani”d médecine qui soulage et guérit portant 
u 5 DE les rognons malades, rétablit je z le dois aux Pilules Moro. 
dor sont arrivés la semaine der- meeting cours normal de l'urine et guérit} LACTANCE LADOUCEUR, 
nière d'un voyage de Le the day of nach 85 le mal de dos. 
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ST Pl 8 
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èdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux 
être 


P 
ed at Winnipeg this ninth day er Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six boîtes. 4 
4 b. 1H ½ %ꝗ⅔½ʒ· 9R0t1 1 . Toutes les lettres doivent. adressées: 
ALBERT DUBUC, Ane COMPAGNIE MEDICALE MORO, 212 rue Saint-Denis, Montréal SA INT-BONI FACE, * 
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— - C. A. Obes- du chant national français. 
terton, gérant de la banque Nor-] I, vendredi 20 avril 1792, le 


tharn-Urova à int Bois M. Arthur Jacques Funk LE CIGARE/ANTONIO LANTHIER| 


MANITOBA 
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l'occasion du $4 ième anniver-| Lisle, qui tenait garnison 1 g , 
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peg. 

—La partie de cartes qui a eu 
lion sous l'hospice des Fores- 
tiers Catholique la semaine der- 
niere a 6té un beau succès. 
Nous félicitons les organisateurs 
de cette belle soirée. Les prix 
Madame Dou- 
tre et es urdis et Des- 
rosiers, MM. Jos. Gagné et A. 
Gauvin. 

—Les immi ts les 
nombreux 5 8 
l'Ouest canadien seront peut-être 
les Américains. Vendredi der- 
nier, il est passé soixante 4 
chars de barags à Portal-no 
dans la ; c'était du 
matériel de colons yankees qui 
venaient s'établir dans la Sas- 
katchewan: 

—Lundi prochain, le 20, au 
col séance publique en 
l'honneur de S. G. Mgr. 
vin. On y représentera Athalie 
Le prix d'entrée est de 50 cents. 
de sont en + 1 * 

et au magasin de M. J. B. 
Leclerc. Samedi prochain, à 
trois heures et demie, répétition 
pour les enfants des écoles: en- 


lus 


: | phrase, 8 1 vous plait. Cordialité. 


KelLLenm:s. 
Le capitaine, dès le lende- 
main, répondit: 

Général, à tout autre qu'à un guerrier 
de marque, j'arrais répondu négativement 
À sa question que vous me faites l'honneur 
de m'adre:ser, Car ‘ma surprise”, à mor, 
c'est votre flatieuse, supposition. Mais à 
vous, m n supérieur, je dois obéissance. 
Voici qu-i us phrases “sans périphrase”. 
Respeerueusement votre, 

Roucer px Laisiz, 
126,Urande-Rue. 


A la lettre était jointe une 
odelette intitulée Moi et compo- 
sée de six couplets: 


1 IV 
Parler sans art, Aux bonnes gens, 
Penser sans fard, Amour extreme; 
Tout à ma guise Guerre anx méchants: 
C'est ma devise, C'est mon système, 

u * 
Aller, venir, Mauvaise‘ête, 
Rester, courir, Le cœur hounète: 
Veiller, dormir, C'est mon devoir 
C'est mon plaistr 

m v. 

Femme discrète Pour la patrie, 
Et joliet te. Donner ma vie: 
Mais pas erquette. C'est mon espoir. 


C'est mon désir. 


Il est bien heureux que, pour 


Telephone Main 367. SAINT BONIFACE 


plus de soin vous oo Municipalite 


E 
L au choix de votre pain 
pour la maison, le plus vous sa- 
tisferez votre monde. Si vous 
voulez nous faire plaisir, vous 
ne pouvez analyser notre pain 
trop sévèrement. Plus vous 


étudieres le 10 Wi 
PAIN DE BOYD 11. public jusqu'au " 


Phone Sherbrooke 680 


SOU MISSIONS 


—— 

Des soumissions. cachetéés, marquées 
„Soum ssions pour un Dortoir, College 
Agricole”, eront reçues par le sôussigné, 
jusqu'à midi, samedi le 25 mars 1911, pour 
lérrction et l'achèvement d'un dortoir 
pour le coliège agricoie à St. Vital. 

On peut vor les plans et devis au bu- 
reau de Larchitecte provincial. Fort Garry 
Court, Winnipeg. - 
> Les soumissions doivent être 2 
gne s d'un chèque accepté pour pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
montant sera confisqué par le gouverne 


pr‘sentes 
contribuable: de ia dite Mauicipahts que 
æ rôle d'évaluation por Fan 


Que tous ceux qui surort des plaintes à 
formuier contre le dit rôle devront las 


de. Montcalm 
AVIS 


AVIS ést par les donné aux 


1911 * 
à mon bur au et sera ouvert 


Donne à St-Jen-Baptisteen mon bureau 3 
e 10 ième jour de février 1911. 


Joszrn Banu. 
Secrétaire-1r: sorier. 


u ru 
un Int 


Toute cette Semaine 


OMNIBUS GRATUIT À TOUS LES TRAINS 


de produits de toilette. 


Dans ME SALVE | Hotel St. George 


* em in rues Dumouin et St. Jug. 


C'est un simple INT-BONIFACE 

1 warte — a 1 : 
C'est un + il Cet hôtel est de première clas- 
ee; la table et les chambres sont 


des mieux surveillées. Une écu- 
rie est atttachée à l'hôtel. Une 
visite est soilicitée. 
TELEPHONE Main 4870. 
CLOVIS DEGAGNE, Prop. 


de gorge, 
aussi bien que pour les piqûres 
coupures, etc. : 
Justeihent ce qu'il faut aux chasseurs, À 
ceux qui vont camper et à ceux qui restent 
ches eux. à > 


* 28 sous la boite. 
— DAVIS & LAWRENCE CO, Montreal. 


Servez-vous du Suvon Beo de Lever (une pou- 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, - ST. BONIFACE 

Vous trouverez à notre établissement une ligne complète 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Posle à Cuisine 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Nous avons les peintures, préparées de 


dr) pou ave jo ages d' | EEE TIME WABNQN'S QUI, Se 


Sir William Mackenzie, le mun des mortels, les jours d'ins- 
en du C. N. R. était à ] piration se suivent sans se res- 


Double et Simple. 


ment de Manitoba au cas où le soumis- 
si-nnaire accepté refuserait de signer son 
contrat, ou l'ayant signé, refuserait ou ns- 
gligerait d'en remplir les Lercnes, 


Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meiïllenrs du continent 


THE OLD HOMESTEAD 


innipeg vendredi et samedi |sembler Ce sont là, vraisem- | base où aucune soumission à Américain 
dernier. On attribue divers mo- blablement, les derniers vers | sera — acceptée. "18 ComMMEsCANT Lundi, le 20 Mars ix défian a i 
Le à ès 88 il est 3 qu’écrivit Ronget de Lisle avant RL Matinée Morerodi a pres Le ep t toute compétition, 
À one . Ces 3 root de composer La Marseillaise si] Winnipeg, 13 mars 1911. LLY Or THE CIR 8 0 ie 5 
2 ui n 12 aer wr eee eee à PO Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Poële 
liam est actionnaire. qui l'a AVIS Aves Georgie Olp représentant _ “Polly” et Posage de Fournaise à air chaud. 


requis ici. II est question pour qui durera tant qu'on parlera 


Assortiment de Meubles, etc. Coubhettes en fer, Mate- 


Winnipeg, d'acquérir le syste- de la France, de ceux-là, sans — 
— — ça pouvait | doute, il ne reçat pas de come | {A ie annee our le mater | Matinée #10 x | FAMEUSE MACHINE ** 
œ! pliments. C’est peut-être même | dent ia ville aura besoin, et pour tous con- ‘A Ecremér . i 
à cette mauvaise odelette que | om reg ge ers noms daus sex Fg. Jenil, Vendredi, Samedi, 23-24-25 DNALE AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 
0 D d nous devons le chant national — — one Après-midi et or | LA NATION 
3 e pestival Annuel =" ALLAIRE & BLEAU 
„„ à Bon de soumissionser. et quelle nes de Festival Annuel La plus simple 
Avec la Minnespolis Sympbony Orches- 1 ST- BONIFACE 
tra, la Winnipeg Oratorio Society se r 8 


et huit solistes éminents 


r N 
e 


